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Sur la base de mon premier parcours scientifique dans les mathématiques appliquées, puis de mes  

recherches artistiques sur les phénomènes physiques initiées en 2013, je propose l’hypothèse selon laquelle la « part 
approximative » ou encore la « marge d’erreur » en modélisation prospective constitue un espace de recherche 
artistique. Une fois cet espace de réflexion délimité, un basculement vers la matière et l’expérimentation physique 
au service de la création contemporaine sera envisagé avec un regard neuf, sur une base solide et des objectifs définis. 

C’est dans cette optique que se développe la problématique de mon projet de thèse, lié à ce nouvel espace de recherche : 

 

Comment installer un espace sensible au cœur de la modélisation prospective ? 

 
Dans cette perspective, il est possible d’imaginer que la part approximative des modèles mathématiques contient 

tout ce qui est encore caché à notre intelligibilité, ce que nous pourrions appeler la « magie de la nature » ou encore 

son « caractère insaisissable ». Cette hypothèse permet d’adopter une vision globale sur les phénomènes qui sont 

modélisés par les sciences pour y inclure toutes les dimensions écartées par le raisonnement cartésien : esthétique, 

philosophique, métaphysique, ou encore sémiologique. Lier la manifestation des phénomènes physiques aléatoires 

au sens qu’ils déploient, ou encore matérialiser les enjeux sociologiques liés à l’exercice de la prospective sont autant 

de moyens parmi d’autres à inventer pour déployer le potentiel contenu dans « l’espace inframince » que constitue 

cette marge d’erreur. 
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